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Disons- le d’em blée : la mo no gra phie his to rique sur le vi gnoble de Ta‐ 
lant, que nous livrent Guillaume Grillon, Jean- Pierre Gar cia et Tho‐ 
mas Labbé, est un mo dèle en ma tière de mé dia tion et de vul ga ri sa‐ 
tion scien ti fiques, dont on ne peut qu’ap pe ler de ses vœux la gé né ra‐ 
li sa tion à d’autres aires ou do maines vi ti coles. À re vers du sto ry tel ling
controu vé que pri vi lé gient la fi lière et l’œno tou risme, les au teurs ont
trou vé le ton et la forme pour trans mettre à un lec to rat grand pu blic
les don nées is sues de la re cherche et pro duire, à par tir d’ar chives in‐ 
édites, une somme ré fé rente qui re nou velle la construc tion mé mo‐ 
rielle et fait bar rière au lé gen daire. La belle fac ture du livre est mise
au ser vice de cette am bi tion ; les édi tions Faton ont choi si un for mat
pay sage, pour cet ou vrage dé les té de l’ap pa reil cri tique des pro duc‐ 
tions uni ver si taires et doté d’un riche cor pus icono- cartographique,
d’un lexique, ainsi que d’en carts don nant un éclai rage sur des points
par ti cu liers (sources, per son na li tés, lieux et do maines…). Les trois
spé cia listes des vi gnobles bour gui gnons ont par là même ré pon du à
la de mande des ac teurs lo caux : maire et mu ni ci pa li té de Ta lant, pro‐ 
fes sion nels qui, pour ac com pa gner la re nais sance du vi gnoble, ont
sou hai té en dé ve lop per la di men sion pa tri mo niale et, dans le sillage
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de l’ob ten tion du label Pa tri moine de l’Unes co pour les cli mats de
Bour gogne, ont su se tour ner vers des his to riens de mé tier. Ta lant a
ainsi cher ché à re nouer avec son passé vi ti cole que l’ur ba ni sa tion ga‐ 
lo pante des Trente Glo rieuses (Ta lant est de ve nue la qua trième ville
de Côte- d’Or) avait fait dis pa raître et les quelques hec tares de vigne
re plan tés (10 ha en cré mant de Bour gogne de puis 2019), comme cette
nou velle his toire du vi gnoble se veulent les pré mices du re nou veau
es pé ré de cette part de son iden ti té.

L’his toire de Ta lant et de son vi gnoble dis pa ru pour rait être ba nale –
l’ef fa ce ment est le lot de bien des vi gnobles sub ur bains – si elle ne
com por tait des sin gu la ri tés re mar quables. Ta lant est d’abord une ville
neuve, créée ex ni hi lo en 1208 par le duc de Bour gogne Eudes  III.
Après avoir ac quis au près de l’ab baye Saint- Bénigne le « Monz de Ta‐ 
land », il y éta blit son châ teau et fait de l’ag glo mé ra tion nais sante une
for te resse do mi nant sa bonne ville de Dijon  ; de sorte que, ville de
fon da tion à but ré si den tiel, stra té gique et éco no mique, Ta lant et son
vi gnoble ont des tin lié avec le pou voir ducal et en épousent les aléas,
pros pé rant lorsque les vins des clos du duc abreuvent sa cour et sa
clien tèle, dé pé ris sant quand, à la fin du XV   siècle, le roi de France
vic to rieux du duc s’en dés in té resse. Une telle cor ré la tion entre dy na‐ 
mique de la ville et de son vi gnoble et évo lu tion du pou voir prin cier
est plu tôt rare et montre com bien Ta lant n’a pas su échap per à sa vo‐ 
ca tion ori gi nelle de do maine ducal. Si en Bour gogne, Ta lant n’est pas
le seul des vi gnobles du prince, à l’échelle de la France mé dié vale, ce
mo dèle, chan té par l’his to rio gra phie, de meure pour tant très se con‐ 
daire au re gard de celui, do mi nant à la fin du Moyen Âge, des vi‐ 
gnobles sub ur bains ec clé sias tiques et bour geois. C’est d’ailleurs ce
pro fil com mun que Ta lant adopte à l’Époque mo derne, lorsque le roi
se désen gage, aliène les an ciens clos du caux et dé truit la for te resse
(1609)  ; la ville de vient alors une simple bour gade, dont le vi gnoble,
passé aux mains de mul tiples par ti cu liers, ne pro duit plus, à la fin du
XVIII  siècle, que des vins com muns, qui ne rentrent pas dans la hié‐ 
rar chie des cli mats en train de se des si ner. Ce vi gnoble de pe tits pro‐ 
prié taires at teint son apo gée au XIX  siècle, jusqu’à la crise phyl loxé‐ 
rique qui amorce son dé clin au siècle sui vant.
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D’un vi gnoble d’élite à un vi gnoble po pu laire – à re bours de l’évo lu tion
gé né rale, tel est le des tin contra rié de Ta lant et l’une de ses grandes
ori gi na li tés. Une autre tient aux ef fets de site ; Ta lant a été édi fiée sur
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une butte iso lée, au nord- ouest de Dijon qu’elle do mine, ainsi que les
grands axes de cir cu la tion qui courent à ses pieds : au nord, la route
de Paris qui relie le bas sin Saône- Rhône à l’Eu rope du Nord et aux
foires de Cham pagne ; au sud, la route d’Autun et de Mont bard par la
val lée de l’Ouche. Outre son in té rêt stra té gique, le site a aussi servi le
volet éco no mique du pro jet ducal. La to ta li té du fi nage ta lan tais se
trouve sur des pla teaux de cal caire ju ras sique, mar qués par la ra re té
des res sources en eau et la pau vre té des sols. Sur ce ter roir in grat,
pas plus de bois (à l’ex cep tion de la ga renne du cale dé fri chée par les
Ta lan tais dès le XVI   siècle) et d’es paces de pa cage que de terres à
blé, seule la vigne y trouve à y pros pé rer. Le site fa vo rise ainsi le pro‐ 
jet du duc et ses vi sées do ma niales, en lui per met tant de faire coup
double dans sa fon da tion  : celle de la ville, mais aussi, as so ciée et
com plé men taire, celle de son vi gnoble, que, pour les be soins du
prince, les ha bi tants sont condam nés à ex ploi ter comme seule res‐ 
source, hor mis les car rières de pierre. Pour les at ti rer et les ame ner à
de ve nir vi gne rons, Eudes III a concé dé à ses hôtes des pri vi lèges vi‐ 
naires, les dis pen sant du ban des ven danges et de la garde des rem‐ 
parts. Por trai tu rée par la Pe tite Ti bé riade en 1550, cette spé cia li sa tion
vi ti cole ini tiale et quasi ex clu sive du fi nage de Ta lant – seuls des jar‐ 
dins et ver gers sont si gna lés sur la Côte aux Ailles – fait fi gure d’ex‐ 
cep tion dans la ges tion par les so cié tés mé dié vales de leur es pace vi‐ 
vrier, les com mu nau tés y fa vo ri sant gé né ra le ment une po ly cul ture
apte à pour voir à leur ap pro vi sion ne ment. En cette fin du Moyen Âge
– le mo dèle com mence à s’épa nouir à l’Époque mo derne – c’est plu tôt
le seul fait des ag glo mé ra tions éco no mi que ment très connec tées, no‐
tam ment les villes- ports comme Bor deaux, que de pou voir se per‐ 
mettre le choix d’une mo no cul ture com mer ciale, dont les re ve nus
com pensent les im por ta tions de den rées de pre mière né ces si té (no‐ 
tam ment les blés) que le plat- pays ne four nit plus. Pe tite ville, Ta lant
en est d’au tant plus sin gu lière, mais sans doute aussi très fra gile dans
son éco no mie par trop dé pen dante de l’ex té rieur pour son ap pro vi‐ 
sion ne ment ; c’est là un point qui au rait mé ri té d’être mieux ex plo ré
par l’en quête. La proxi mi té de Dijon et de son mar ché au rait pu être
un fac teur dé ter mi nant, n’étaient les re la tions très conflic tuelles
entre les deux voi sines ; ex clue de la ban lieue de Dijon et, à ce titre,
dis qua li fiée pour ses vins dé cla rés fo rains, Ta lant a joué la carte de
l’ir ré den tisme en vou lant conser ver ses propres me sures et marques.
L’accès au mar ché di jon nais pour l’écou le ment de ses vins ap pa raît
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néan moins es sen tiel et a no tam ment dé ter mi né la crois sance du vi‐ 
gnoble ta lan tais à par tir de la fin du XVIII  siècle.e

Cette his toire re mar quable est dé cli née en dix cha pitres selon une
pers pec tive géo his to rique et un plan chrono- thématique qui per‐ 
mettent sur la longue durée, des ori gines à nos jours, de l’em bras ser,
dans un ba lan ce ment entre ville et vi gnoble. Mo bi li sant d’abord la
fibre pa tri mo niale, l’ou vrage dé bute par les traces ac tuelles du passé
vi ti cole. Il n’aborde que les té moins pay sa gers (pieds de vigne, murs,
meur gers, ca bottes, cel lier ducal de Ta lant, ono mas tique viaire) et
ma té riels (serpe), et on peut re gret ter que les autres sources his to‐ 
riques, uti li sées pour l’en quête, ne soient pré sen tées, hor mis par
quelques en carts dé diés au fil de l’ou vrage. Le deuxième cha pitre
pose le décor en ex po sant la po si tion stra té gique et les res sources
qui ont pré va lu à la fon da tion de la ville nou velle, peu plée de pier riers
et de vi gne rons. Ces der niers ef fec tuent des tra vaux à façon dans les
clos du caux ou ceux d’autres grands sei gneurs, mais ex ploitent aussi
pour eux- mêmes des vignes en te nure, par ti cu liè re ment dans les fau‐ 
bourgs. Le troi sième cha pitre met la fo cale sur la ville et son châ teau,
en s’ap puyant sur la mo no gra phie que leur avait consa crée l’éru dit Jo‐ 
seph Gar nier au XIX  siècle. Im plan tée sur la par tie haute du pla teau,
la ré si dence du duc oc cupe, avec le prieu ré de Saint- Bénigne, tout le
quart mé ri dio nal de l’es pace ur bain. La cour du cale y sé jour nant ré‐ 
gu liè re ment, elle contri bue au dé ve lop pe ment du bourg, or ga ni sé en
plan ré gu lier par un ré seau de quatre grandes voies. La des truc tion
en 1609 de la ci ta delle, sur ordre d’Henri IV après sa vic toire à la ba‐ 
taille de Fontaine- Française, dé pos sède Ta lant de sa fonc tion stra té‐ 
gique et la fait ré gres ser au rang de bourg rural. Hor mis le cha pitre VI
qui évoque la « vie com mu nale d’un bourg vi gne ron à l’Époque mo‐
derne », tous les autres cha pitres sont consa crés au vi gnoble et à ses
vins.
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À par tir de cartes his to riques suc ces sives (bas Moyen Âge, mi
XVI  siècle, 1804, 1959, 2019), le cha pitre  IV dresse la géo his toire du
vi gnoble. La phase mé dié vale est ca rac té ri sée par une lo ca li sa tion
sub ur baine pour les vignes des Ta lan tais et une concen tra tion dans
des clos sei gneu riaux (duc et ins ti tu tions ec clé sias tiques), prin ci pa le‐ 
ment orien tés à l’est et re joi gnant au pied de la butte le vi gnoble di‐ 
jon nais. L’étio le ment du vi gnoble à l’Époque mo derne ne le rend pas
at trac tif aux in ves tis seurs di jon nais et par le men taires qui, au mieux,
s’im plantent à ses marges et n’en vi sagent pas d’y créer des cli mats.
Mal gré un op ti mum en re gis tré par le plan ca das tral de 1804 – en
1830, les vignes couvrent 40 % du ter ri toire com mu nal – le vi gnoble
pour suit son ir ré pres sible dé clin à l’Époque contem po raine – 2 % de
la su per fi cie com mu nale en 1950. Les cha pitres VII, IX et X dé taillent
cette évo lu tion par phases chro no lo giques (la crois sance de la fin
XVIII  siècle  ; de l’apo gée au dé clin 1800-1961  ; dis pa ri tion et re nou‐ 
veau de 1970 à nos jours) en poin tant les ac teurs, les modes de faire- 
valoir et les pra tiques cultu rales. De cette pers pec tive géo his to rique,
se dis tinguent les cha pitres V et VIII qui ouvrent des fo cales com plé‐ 
men taires  ; le pre mier fait le point sur la vi ti cul ture du cale à Ta lant.
L’ex ploi ta tion des clos que les comptes des clo siers per mettent de
res ti tuer, fait appel à des tech niques « haut de gamme », né ces si tant
une im por tante main- d’œuvre, pour une pro duc tion de qua li té sa tis‐ 
fai sant aux be soins du caux, tel le vin «  ga lant  » ap pré cié de la du‐ 
chesse Mar gue rite de Flandre. Dans le pro lon ge ment, le cha pitre VIII
fait la lu mière sur le vin de Ta lant et son évo lu tion du Moyen Âge au
début du XX  siècle. En l’ab sence de sources pour la pé riode mé dié‐ 
vale, ex cep té pour les clos du caux, le pro duit reste mal iden ti fié
jusqu’à la se conde moi tié du XVI  siècle où l’en re gis tre ment des prix
des ven dus à l’étape de Dijon per met de re tra cer son bas cu le ment
bru tal d’un vin d’élite à un vin or di naire.
In fine, on ne peut que re com man der ce beau livre à tous les ama‐ 
teurs de l’his toire des vi gnobles et, pour que les cher cheurs dé si reux
d’en sa voir da van tage ne soient pas à la peine, in ci ter les au teurs à le
pro lon ger par des pro duc tions scien ti fiques.
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